
LE G LANIEUR~

unalit du sucre, nn pasnt laliqieir Ferati ql :poli-et plus :honnete, - raison de troià millions

à trvers une toffee de laine ou do toile, soit nvant de la et fat de mille livrés anien de cours.

er ar dans la chaudière, ou n èsq 'elle M subi la mopitié M is il est certain que ch qu c v re d

de r.l oratin, por l'empêcher de déborder de la chau- 20 arpens mele net, ilané e n érabtes, daus. l'état ordi-
die pva , .. naire de'notre culture, c'est a die ii cinquième de sa

di pO n mêla la liqueui r l t n dose .is beî',rre, de snin tio .X terreet les qiuatre autres cinquièmes défriêhva et cualtivéef,

eO . pour là cla;ifier de la. c.hix,des p:eutfaire, avecle secours de-sa femmre et d'un enfant de

oeuf doi di. la t J'La prooit. ri est <Lian eïillerée -10 ans, 4:à.600 lbs. de sucre. Il s'en suit ;que 20,000

d- ch:lllx, d'fn blanc d'œulf oit d'une demi-pinte .de lait famille, telles qtie cèlle qi a.eté.i nentionnée :ci-dessus,

pour d . detr ijur.• Ott prefère l'emtploi du lat, occupant chîarcne.O0 arpens de terredont:20 en-érables,

m;ia (fil pet •l. ruiler s.ine aucun de res ingrédiens. La et toutes ensemble .2,000,000 arpens dorit; 400,000 en

doit sub-r., le plns promptemet possible, l',Ml- érbles pourraieit fiaire, a 500 Albs. pe.aiiit chacune,

litain on n -ldoit amais la difféirer de plus -de ~24 -1,.000,000 lbs. p*isant de sucre.; Illy aurait donc 3,000;-
000 lbs.d surre à. Vendre; siuPposons a.6sols.eulement,

Sla chidière prAsente <le ufaiee, plus on oitient noms amneris 900,000 fr: (45 fr.par famillo) et pas de sucre

fde surre U,îe chalière die ;cuivreliii donene ciou- aheter pmr le pay s.

r' plaus blanche q'u' les ,vaisaxiix de terre oui de.fer.L La proce< de: fabrication est des-plus farles et il n'en

.Das kes états de New.Yok et de Penil.ylvaiie; il y a coûterait p4s plo, au ctiuvateur de faire sa .u're vhez

des familles qui fabriquent de 2 à 400 lbs. de sucre par l1i, 91 ue (le fa'briqiuer soi savon et sa chandellm. Vé-

an. Un cultivattur en a vendt:600 lb-. 'pesant, le tu-t rahle notas a ete donné par. a pi ovdence, évidem-

tasit pir lui-memne, en ine seule saiîon. Un iaitre en ient dInsl luit de noa airneiier h mie gan rade prejperità

,fabrique 640 lie. sas ssistance di liwrstnei en moins -eî nous n'àivons qu'a vouloir !e np Je atiBptistéj'enrage

de 4 senaines, et tout r suit;les oceliiaions 'ourna- parfois.

ères de sa- rmo. Mais il n'avait pasà pireoin:ir deux 'dui
.trois lieues pour st rrndah a bia s con me benieioupf
lre nous sont ubIigvprs di le faire. Il en retin- £Id 0P
(430 fr. envir-on.) Une faille. comno-ue d i nais per-

sonnes.le pere et Qes deux ili., ont fait dix-huit quint aux de
-sue- i-aenaune s~u-~on.La poule?. est 'un les plis utiles anim«tanx que nous

la iia li e co siIcre bîpn tiaita 'àt sup riure h celle flil4 apptlvois s, et fait-sevir à nos besoia ; e est

d-sucre des cotoinies ; i dopo-e m s i près I'hie ,plas impogant de nos nas-roaîrs. En effet,

oi,àltiotiî dans l'vrau. * Il est -bon our les rhumes t.e ses áùfr ct ses poilets i>fdrnt d ti-s gzar es ressources

lua-es de poitrine. Aui re'ste r'e prience a prouve pòuir li tab , les S s surtut .'y reseùterît, en tout

dans -L ats.ÚUis que qiatre bonzouava iers, bien iou lus te, sous cent foi ies dîfFcueentes.

de ai atière atriîsta'isiles poe-aires, peuvent faire dans Ex-epité pendanii les geiee et lsnees, on ne donne pas

la 1Sison (de à 6 seniS in ) 40 quiinImiax de liüm suierre. ou presquE. pas de iemruure aux iillas orsq'aelh s
! vaut done bien la peiie de rd] -hir aux moyens non ont la tarlit4 de ceoriiiir ut peu n loi ; - elae se pirouilruent

seialem,îen d'exploter; eia elira nÏI, na is de uiieux ex- amoa' nar lleeumênies les ers s ausres.eres il les

it'rcceebanaha jinre, ei C-adla suitr(t ù ls gains oia fruit' qui erv'e nît à leir n-u'ri ire. S ê'lèutneir t

snIrv m e- f. lnt cei:re' tenin ininmri t o is à Pq"e.de laonte, n peuit leur fouriir ur peu- de

* 1res ont corriencé a pn. rafirier dès là fan du 17e graiiu le soir en rentrant au poalailler.

Ss-cl'. Tes avahtage. qai en rp.ultraiert p pas Dans les pyieù P roa fait de - on petit leur don-

iraiit i nne JI va1s esa ver de a i-idre ner dhi ruarcuii coute tirt peu et c1 ui,isi, at fi:, se. con-

cfmute. pposons qfe chue au' re poilui m an.. serve envron qaaze loins quiad (ia crmit qu'il n'enre

'ne dan¥l'aitre 3 lnî. de u.re (il y e'n a q p r endei i il-i-t eil ferrancuaîinmu, on>a jy-tte dessus tit peu ui'iîiaa fr;ua-he. Ce

qil ia rapîorf 5) et udîuio-ia à 40 lae nrIfb- or 'ral marc aidé- a nourrir rio -sealement es poules, m-ais eIl-

piar -'uar dGe' lerein. nous tr<ouieroui. que 70. 00 arpens core les auitr-s animaux de la asse-coar.

n9o101 donnent 7,0.000,lias. de surre. Mai à Ia coni- Les coqs et les po"ls eout saisceptibles de vivre dix

raistaanre' la fluAs granle i npartaon de sure, (y comîuris iIs enviri ; mtaai. u nae lea garde pas.au-dh d. six à

c Ipai est erivuyo dahs le Maut- Canada'à fut cli de i S42: sept. Un coq suiafli - pour. feconder plais' de viian!t poules.

elle sW aoata à G,571,752 lb. de casaaunde et a un pu Il nl'e,.t pas nicssaire a la proderioa dl s œufs qui. -ans

,pIîùa d'in iillioîa de sucrnel i, ne setouait ani moirs aboindans, rit rmaia4 boits. Il doit

muetit ain sixigme (le celte qiiatit'é de sure ré soit a11< da'iis êt e -ou'rageux, gro, fhrt, pour ' d'amples pattes, de

le Iaat-Caarida il no-: resterait donc da n-a l- Ba-a Ci - ciuiss-es chariies, d'i beaui bec aeidu' avoir l'ræl vif

niad;î tant le ' Paie nue,' lede Pautrme epèce uc 'e.iue 6,353,237 et porter la tête Plevéie. l'es poliles -dUivcnt réunir a peu
'lbs ; à 10 sols'la livre (on couviéndra.que je veid-a m teil- près les aiernéei qaihtés.
)éar coinpte qu'i'aaîcain marhaud du payS) cela dmne aune 'our la propaagation des -oulets on préfère les groases

somine annuelle de 3.176,618 fr * 10 soals; je dis Irois varétés; mais pour la ponte, il fat faire choix des'vatie-
in;liois,.cerif s.bianle seizirllk, six cent d.r huit litrres, tés moyennes.
ii.t aals, ancien cours, <-ii -esteraieht'dáns le pays au lieu I é bonnes poneusy,qui sont de moyenne Inille et de

e' re"stir,si nous v:buliol's pdoffter de 'e ui Dieii n ous a -ive rplu;inëe, prodaiisent 'descétafs -esque touite liai-
'adn Ré tÏjl h d'on inand en ron t' 'r'détâil, qui 'n'eà :lxce'tioii d&lä jäidä iigiire dùe'hiver et de

regur-de a "e~~ dédàiîie' adifii r"prdé~i~ rt, ' que - l'éque de la-riué. 'Ceidaïit ê'est priucipaléiaent
u iý jo'ra et pouraout cbôs2> e if 'lui, còmmencément 'du p'iiuema 'etds tl'a.tineque le' po


